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Mathieu est à genoux mais voit que Ciel ne prie pas avec les autres ; elle a l’air de 

surveiller quelque chose.  Elle joue de façon absente avec son porte-clés.  Il sourit, 

se lève puis se dirige vers elle de façon nonchalante. 

Mathieu : Tu ne pries pas ? 

Ciel : J’prie dans ma tête. 

Mathieu : Tu n’es pas convaincante. 

Ciel : J’essaie pas d’te convaincre. 

Mathieu : Je ne t’ai jamais vue ici… 

Ciel : La prochaine fois, ouvre tes yeux.   

Mathieu : Tu as un nom ? 

Ciel : Ciel. 

Mathieu : Ciel ?   

Ciel : Ma mère a toujours voulu voir ça, le ciel… 



Mathieu : On ne sait jamais, un jour, peut-être. 

Ciel : Non, c’trop tard pour ma mère ; ‘est morte à ma naissance. 

Mathieu : Je suis désolé. 

Ciel : Pourquoi ?  C’est pas d’ta faute… 

Mathieu : Non, je suis désolé parce que si j’avais su que je verrais la femme avec 

laquelle je passerais le reste de ma vie, aujourd’hui, j’aurais apporté des 

fleurs. 

Ciel : Des fleurs ?   

Mathieu : Oui. 

Ciel : Tu les aurais trouvées où tes fleurs ? 

Mathieu : Dans mon cœur…  J’aurais fait germer une petite semence qui aurait 

grandie avec les longues heures, passées à penser à toi, jusqu’à ce que 

la fleur soit trop grande pour mon cœur et qu’elle ne demande qu’à 

sortir et se retrouver entre tes mains. 

Ciel : (plafonne mais gênée) As-tu fini ? 

Mathieu : Je ne fais que commencer… 

Ciel : Tu peux t’arrêter tout de suite ; ça marche pas. 

Mathieu : Je suis patient…  (Il reste là, silencieux)  

Ciel : (après quelques secondes de silence inconfortable) Tsé, t’as pas besoin d’en 

mettre épais de même… 

Mathieu : Qu’est-ce que tu veux dire ? 

Ciel : J’veux dire qu’il y a ben d’autres façons d’aborder une fille sans lui lancer des 

étoiles et d’essayer d’lui faire avaler toutes sortes de niaiseries. 

Mathieu : Je croyais que les filles aimaient ça. 



Ciel : I’en a sûrement qui aiment ça…  Surtout venant de toi. 

Mathieu : De moi ? 

Ciel : Ben oui … Le fils du Maire; beau, riche, puissant…  Tu pourrais chanter 

l’alphabet pis en faire évanouir une couple… 

Mathieu : (avec un petit sourire en coin) Tu me trouves beau ?... 

Ciel : (prise) Mets-moi pas des mots dans’ bouche.  J’dis juste que tu peux avoir qui 

tu veux ; perds pas ton temps avec moi. 

Mathieu : Je vais « perdre mon temps » avec qui je veux…  Tu l’as dit toi-même : je 

suis beau, riche, puissant…  Et assez intelligent pour apprécier quelqu’un 

qui a de la substance…   

Ciel : De la substance ? 

Mathieu : Si tu savais la quantité de filles qui sont seulement une écorce avec rien 

à l’intérieur…  Après dix minutes de conversation, j’ai le goût d’être 

ailleurs…  Mais toi…  Tu attires avec ta beauté et tu captives avec ton 

esprit.  Je n’ai pas le goût d’être ailleurs mais plutôt de découvrir toutes 

tes facettes. 

Ciel : T’ recommences ? 

Mathieu : Cette fois, c’est la vérité. 

Ciel : Tu m’trouves jolie ? 

Mathieu : (Il s’approche) La plus belle fille que j’ai jamais vue. 

Ciel : (timide)  J’ai de la misère à te croire… 

Mathieu : (S’approche encore) T’as juste à me donner des occasions de te 

l’prouver… 

Ciel : (sceptique) Quelles sortes d’occasions ? 



Mathieu : (s’approche encore) J’pourrais prendre rendez-vous avec toi, t’emmener 

voir le tunnel que j’ai fait creuser juste pour moi, en arrière de la carrière 

de charbon; c’est là que je cache mes secrets. (il est très proche) 

Ciel : (détourne sa tête) Ouais, j’peux imaginer le nombre de filles que tu as 

emmenées dans ton tunnel « secret ». 

Mathieu : (lui prend le menton avec sa main et tourne ses yeux vers lui)  Je n’ai 

jamais laissé entrer personne dans mes secrets.  Je n’ai même jamais dit 

à personne d’autre où se trouvait ma cachette, Ciel. 

Ciel : Personne ? 

Mathieu : Personne.   

Il s’approche la tête pour l’embrasser.  Quand ils sont très près, on entend un cri qui 

les interrompt. 

 


